
Comment servir

LE PRÊTRE

S’il y a quelqu’un destiné, par sa vocation même, à 
servir son pays et les siens, c’est bien le disciple choisi, 
l’homme lige de Celui qui a promulgué sur la terre V Évangile 
de la charité, et qui est descendu de son piédestal de gloire 
pour se faire le serviteur de tous.

Or, deux grands services s’imposent au sacerdoce 
catholique : le service de la vérité, et le service du dévoue
ment.

La vérité est la reine du monde, l’inspiratrice des âmes, 
la conseillère des peuples. Elle préside à nos destinées 
spirituelles et temporelles, qu’elle éclaire de sa pure lumière. 
Du foyer où elle siège, ses rayons se projettent en faisceaux 
bienfaisants sur toutes les sphères de l’activité humaine.

L’Église ne vit, ne lutte, ne progresse que par elle, par 
cette clarté vive, conquérante, qui lui est propre, et qui 
dissipe tous les doutes, perce à jour tous les sophismes de 
l’hérésie et de l’incrédulité. L’État, de son côté, ne sub
siste et ne grandit que par la vertu des principes d’ordre 
moral et de sagesse politique dont il s’alimente, et qui sont 
la loi souveraine de toute société.

Tout ce qui est solide tire sa force de la vérité. Tout 
ce qui est beau, noble et utile, lui doit sa raison d’être, lui 
emprimte ses conditions de vie. Elle a ses adversaires, 
des ennemis qui la combattent dans les idées et dans le® 
faits. Elle a aussi ses champions, des amis de toute ori
gine, de tout rang, et de toute valeur. Les lutteurs les plus


